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tranquille encore et recueilli dans sa plus riche fantaisie, était äla veille d‘z'n-

dz'uz'dualz'ser ä jamais peut—étre l’architecture chrétienne; ses arcs en plein

cintre, mariant la douce ampleur de leurs courbes aux simples profils des

colonnes‚_ robustes méme dans leur légéreté , semblaient caractériser a la fois

le calme élevé de l’espe'rance et l’humble gravité de la foi.

Mais voici que l’ogz've naquit, non pas, comme certains auteurs ont cru

pouvoir l‘aflirmer‚ d’un élan de création spontanée, car on en trouve le prin—

cipe et l’application non-seulement dans plusieurs édifices de l’époque

 

Fig. 306. — Tympan du portail de Saint-Trophime d’Arles (douziéme stécle).

romane‚ mais méme dans des combinaisons archite‘cturales des temps les plus

reculés; et il atriva que cette simple brisure du cintre, cette acuité de l‘arc.‚

si nous pouvons parler ainsi, que les constructeurs romans avaient habile—

ment utilise'e pour donner plus d’élancement ou de gracieuse force a des

voütes de grande portée, devint l”élément fondamental d’un style qui, en

moins d’un si‘ecle‚ devait fermer l’avenir ä une tradition datant de six ou

huit siécles, et pouvant, ä bon droit, s’enorguc:illir des plus helles conceptions

architecturales (fig. 308).

Du douziéme au treiziéme siécle se fait la transition; le style roman—, que

distmgue son plein ci_ntre‚ soutient la lutte contre le style gothiglte‚ dont


